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Fruits et légumes - portant sur février 2025 
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Les conditions climatiques dégradées du mois de février pèsent sur les productions régionales. 
La production de radis et de mâche est limitée et leur commercialisation est pénalisée par une 
concurrence plus volumineuse. La fluidité des écoulements est également perturbée, face à 
une demande en retrait et un commerce impacté par les vacances scolaires et la fermeture des 
collectivités.  A contrario, l’entrée en campagne des produits plus printaniers est favorisée par une 
demande active et une volonté de passer à des produits qui rappellent le soleil et les beaux jours. 

Fruits et légumes du MIN : baisse de la demande du côté des grossistes	  
Le mois de février est marqué par le chevauchement des 
périodes de vacances scolaires des différentes zones, s’étalant 
sur trois semaines. Dans ce contexte, les grossistes du Marché 
d’Intérêt National (MIN) de Nantes anticipent la baisse 
d’activité et limitent leurs réapprovisionnements. La fête de 
la Saint-Valentin permet un léger sursaut d’activité dans le 
commerce, notamment celui de fruits rouges. 

Concernant les légumes, l’offre en chou-fleur progresse en 
février, avec la hausse des températures, alors que les cours 
s’érodent tout au long de la période. La demande envers ce 
produit ne suit pas la hausse des disponibilités, entraînant une 
spirale baissière des prix. En moyenne, sur le mois de février, 
les cours sont supérieurs à ceux des années passées, à savoir : 
+ 43 % pour le chou-fleur couronné origine France, catégorie 
Gros, par rapport à février 2024 et + 44 % par rapport à la 
moyenne quinquennale. En endive, le constat est identique. 
Après plusieurs campagnes avec des volumes limités, la 
demande n’est pas au rendez-vous face à une disponibilité 
accrue. Les cours s’en ressentent et s’ajustent donc à la 
baisse tout au long du mois. Les producteurs annoncent 
des retards sur la récolte des bacs de forçage ainsi que des 
destructions, dans l’espoir de limiter les baisses de prix. Sur 
le mois, le cours moyen mensuel de l’endive origine France, 
catégorie 1 (1,91 € HT/kg) est inférieur de 25 % à celui de 
février 2024 (2,54 € HT/kg), mais reste supérieur de 9 % à la 
moyenne quinquennale (1,76 € HT/ kg). La campagne française 
de courges se termine mais les quelques lots de variétés 
courantes (butternut et potimarron) continuent de se vendre 
sans difficulté, à des prix satisfaisants. 

Du côté des productions fruitières, les arrivages en banane 
sont perturbés sur le mois de février et les difficultés 
logistiques en Atlantique (mauvaises conditions climatiques 
et grèves dans certains ports) affectent les bateaux venant 
d’Amérique latine. Ainsi, une tension sur l’offre se fait sentir. 
Parallèlement, la demande est bonne. Le commerce se tend et 
les cours se raffermissent sensiblement à partir de la mi-février 
(+ 0,10 € HT/kg sur le prix moyen des bananes origine DOM, 
catégorie Extra, entre les semaines 06 et 09), dynamisés par 
le creux d’approvisionnement et les promotions du mois. La 
saison des fraises françaises s’installe avec les Gariguettes sur 
le MIN de Nantes (première cotation en fin de mois, semaine 
09). La demande est dynamique et les lots s’écoulent facilement. 
Face aux volumes peu élevés, les cours ne sont pas discutés.

Source : RNM - FranceAgriMer

Source : RNM - FranceAgriMer

Source : RNM - FranceAgriMer
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Pomme : une activité régulière, animée par les mises en avant en GMS	

Lors de la première semaine de février, l’activité est 
sensiblement stimulée par les réassorts des Grandes et 
Moyennes Surfaces (GMS). Cependant, les transactions vers 
les marchés de gros stagnent rapidement avec le démarrage 
des congés scolaires de la zone B (semaine 07). Les cours 
de la variété Gala sont stables en février, là où ceux de la 
variété Golden sont davantage disputés en raison d’une 
concurrence plus accrue avec les opérateurs des autres 
bassins de production. Les offres promotionnelles observées 

en magasins, permettent d’écouler les petits calibres en 
pommes bicolores ainsi qu’en Golden. Les variétés clubs 
telles que la Pink Lady ou la Jazz sont plébiscitées par la 
clientèle aussi bien en GMS qu’à l’export. Dans le secteur de 
l’industrie, l’activité ralentit dès les premiers congés dans 
les stations conduisant à une baisse des transactions sur le 
marché libre.  À noter, la présence de nombreux opérateurs 
de la région sur le salon « Gulfood » qui se tient à Dubaï du 17 
au 21 février.

Le cours moyen mensuel de février 2025 des pommes Gala 
origine France catégorie I 170/220 g (1,29 € HT/kg) est supérieur de 
4 % à celui de février 2024 (1,24 € HT/kg) et de 11 % à la moyenne 
quinquennale (1,16 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Le cours moyen mensuel de février 2025 des pommes Golden 
origine France catégorie I 170/220 g (1,28 € HT/kg) est inférieur de 
7 % à celui de février 2024 (1,38 € HT/kg) et supérieur de 7 % à la 
moyenne quinquennale (1,20 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Poire : une fin de campagne encourageante pour la poire française 
En février, les disponibilités françaises se concentrent 
toujours plus sur le bassin du Centre-Ouest avec des volumes 
de belle qualité, et l’offre européenne vient compléter le 
marché. Les vacances scolaires limitent l’activité sur les 
marchés grossistes alors que les poires françaises restent 
recherchées en GMS. La campagne de la Doyenné du Comice 
touche progressivement à sa fin tandis que la variété « Club » 
Angys s’installe sur les étals. Les cours se maintiennent sans 
difficultés et sont plutôt fermes voire haussiers en deuxième 
partie de mois. 

Le cours moyen mensuel de février 2025 des poires Conférence 
origine France catégorie I 65/70 mn (1,90 € HT/kg) est inférieur de 
1 % à celui de février 2024 (1,92 € HT/kg) et supérieur de 12 % à la 
moyenne quinquennale (1,70 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Poireau : un commerce plus calme mais régulier

Les parcelles du poireau du Centre-Val de Loire se ressuient 
progressivement avec l’arrêt des pluies en février. Cependant, 
la qualité du poireau est variable et le temps de préparation 
reste toujours conséquent. En début des vacances scolaires, 
les ventes sont sans excès avec une demande qui se montre 
plus réservée avec le recul des actions promotionnelles. Sans 
concurrence tarifaire nationale et européenne, les Grandes et 
Moyennes Surfaces (GMS) valident la fermeté voire quelques 
hausses des prix négociés. En seconde quinzaine, en plein 
cœur des vacances scolaires, hormis les quelques actions 
promotionnelles, les ventes journalières sont sans excès mais 
régulières. En fin de mois, le profil de la fin de la campagne 
s’annonce précocement pour certaines structures, avec une 
qualité qui fait parfois toujours défaut.

Le cours moyen mensuel de février 2025 du poireau Centre-
Ouest catégorie I calibre 20-40mm (1,08 € HT/kg) est 
supérieur de 5 % à celui de février 2024 (1,03 € HT/kg) et de 
16 % à la moyenne quinquennale (0,93 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer



agreste PAYS DE LA LOIRE | SYNTHESES CONJONCTURELLES | Avril 2025 N° 11 3

Radis : un commerce à deux stratégies 

Le marché du radis est chahuté en février, impacté par les 
conditions climatiques locales qui perturbent la production. 
Ces aléas provoquent des retards de culture et une certaine 
hétérogénéité des lots, notamment en fonction des 
modes de culture (tunnels plastiques ou serres). Ainsi, les 
opérateurs voient leur offre être composée de grains de taille 
disparate ainsi que de feuillages présentant plus ou moins 
de traces liées aux vagues de froids. Dans ce contexte, la 
concurrence avec d’autres bassins de production, comme la 
région lyonnaise bénéficiant de conditions climatiques plus 
favorables et d’une offre plus volumineuse, se fait fortement 
sentir. Deux stratégies émergent parmi les opérateurs : 
certains tentent de maintenir leurs cours pour valoriser la 
production locale et mettre en avant les plus beaux lots, 
tandis que d’autres orientent leurs cours à la baisse pour 
éviter de devoir stocker trop longtemps leurs marchandises. 
Cependant, face à une demande limitée voire inexistante, 
les opérateurs revoient tous en fin de mois leurs cours pour 
favoriser les départs en volumes, en plus de la mise en place 
de quelques opérations commerciales qui drainent une 
partie des volumes en stocks.

Le cours moyen mensuel de février 2025 du radis Pays de 
la Loire (0,72 € HT/la botte) est supérieur de 13 % à celui de 
février 2024 (0,64 € HT/la botte) et de 4 % à la moyenne 
quinquennale (0,69 € HT/la botte).

Source : RNM - FranceAgriMer

Mâche : ralentissements observés en production et en ventes 

Le mois de février est globalement difficile sur le marché de la 
mâche. Les conditions climatiques fraîches et peu ensoleillées 
nuisent au développement des végétaux et entraînent des 
ralentissements dans les approvisionnements en début de 
mois. Pendant ce temps, la production provenant du sud 
de la France, favorisée par un climat plus clément, offre 
des volumes supérieurs à ceux disponibles localement. Sur 
le conditionnement plateau, si les opérateurs tentent en 
premier lieu de maintenir leurs cours élevés pour la période, 
ces derniers sont rapidement contraints à des concessions 
tarifaires pour tenter de stimuler une consommation 
jusqu’alors au point mort. 

Cependant, les résultats obtenus continuent d’être 
défavorables aux opérateurs et, face au développement 
des stocks et des problèmes de qualité sur ces derniers, les 
prix sont continuellement revus à la baisse sur la deuxième 
quinzaine du mois. En fin de mois, et alors que les conditions 
climatiques s’améliorent, les reports de production 
s’accumulent et les disponibilités se développent rapidement 
chez les opérateurs, entraînant une nouvelle fois une 
orientation des cours à la baisse, alors que la demande est 
particulièrement limitée.

Pour le conditionnement barquette, la forte 
contractualisation du marché implique de nouveau des 
prix quasi stables sur le mois. Le cours moyen mensuel de 
février 2025 de la barquette thermoscellée 150 g de mâche 
de la région nantaise (0,79 € HT/kg) est inférieur de 2 % à 
celui de février 2024 (0,81 € HT/kg) et de 1 % à la moyenne 
quinquennale (0,80 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Le cours moyen mensuel de février 2025 du plateau 1 kg de 
mâche de la région nantaise (5,96 € HT/kg) est supérieur de 13 % 
à celui de février 2024 (5,27 € HT/kg) et de 23 % à la moyenne 
quinquennale (4,85 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer
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Concombre : un début de campagne qui se met facilement en place

À la mi-février, l’entrée en production nantaise s’amorce 
avec des volumes anecdotiques de petits calibres. Les 
semaines suivantes, l’offre s’étoffe avec l’arrivée du 
concombre du Centre-Val de Loire. L’offre restant restreinte, 
les transactions sont fluides et l’absence de concurrences 
tarifaires espagnoles permet de négocier les premiers lots à 
des prix supérieurs à ceux de 2024. Fin février, les premières 
promotions nationales se planifient. 

Le cours moyen mensuel de février 2025 du concombre Pays 
de la Loire catégorie I calibre 400-500g (1,09 € HT/pièce) est 
supérieur de 8 % à celui de février 2024 (1,01 € HT/pièce) et de 
15 % à la moyenne quinquennale (0,95 € HT/pièce).

Source : RNM - FranceAgriMer

Alliums : la campagne avance sans dynamisme en oignon jaune

Le mois de février, traditionnellement plus calme sur le 
plan commercial, s’inscrit dans une dynamique morose 
pour la campagne de l’oignon jaune. Dans un contexte de 
consommation des ménages limitée et de vacances scolaires, 
l’activité commerciale du marché intérieur est réduite. Sur le 
marché des grossistes, la concurrence des Pays-Bas, toujours 
présente, ne permet pas un écoulement fluide. Les oignons 
stockés en frigo commencent à apparaitre sur le marché. 
Compte-tenu du défaut de conservation constaté depuis 
le début de la saison, les opérateurs sont particulièrement 
vigilants et écoulent rapidement les lots douteux. A la fin du 
mois, malgré l’épuration réalisée et la sortie progressive des 
produits stockés en réfrigéré, les coûts de stockage ne se 
répercutent pas sur les prix qui stagnent, voire diminuent pour 
les petits calibres fortement représentés dans les lots.

En février, la campagne de commercialisation de l’échalion se 
poursuit sereinement. Toutefois, des lots à prix moindre sont 
proposés à la vente pendant plusieurs semaines, provoquant 
une déstabilisation de certaines transactions sur les marchés 
de gros. Cet écoulement ne perturbe pas les prix moyens 
qui restent stables sur la période. En fin de mois, la pression 
tarifaire des grossistes est nettement moins ressentie. 
Les prévisions de ventes étant respectées, les opérateurs 
continuent de réguler les mises en marché.

Le cours moyen mensuel de février 2025 de l’oignon jaune 
catégorie I calibre 60/80 mm (0,36 € HT/kg) est inférieur de 32 % 
à celui de février 2024 (0,53 € HT/kg) et de 5 % à la moyenne 
quinquennale (0,38 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Le cours moyen mensuel de février 2025 de l’échalion catégorie 
I calibre 30-50 mm (1,59 € HT/kg) est supérieur de 137 % à 
celui de février 2024 (0,67 € HT/kg) et de 141 % à la moyenne 
quinquennale (0,66 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Autres légumes :

Dans la continuité du mois précédent, les derniers lots de tomates grappes s’écoulent sur la première quinzaine de février 
sans remous, bien aidés par une concurrence européenne à la peine. Fin février, malgré l’entrée en campagne de certains 
opérateurs du bassin nantais, la production reste limitée.



Prévisions de récoltes 2025
La DRAAF assure un suivi conjoncturel des principaux légumes et fruits régionaux tout au long de l’année.

Les informations sont issues d’une enquête réalisée auprès des organisations de producteurs de la région et de 
quelques producteurs individuels.

En tonnes CONCOMBRES RADIS TOMATES POIREAUX MELONS LAITUES

Production depuis le début de la campagne jusque fin février 2025

Production 2024 2 318 2 689 1 429 16 206 0 8 648

Prévision de production 2025 2 408 2 878 878 15 411 0 9 854

Production 2025 2 643 2 677 266 14 964 0 10 205

Ecart de production 2025/2024 325 -12 -1 163 -1 242 0 1 621

Ecart prévision/production 2025/2024 235 -201 -612 -447 0 380

 Mois de mars 2025 

 Production du mois en 2024 4 128 3 234 2 166 594 16 250

 Prévision du mois en 2025 5 222 2 553 2 492 595 0 265

Campagne : en année civile pour le concombre, le radis, la tomate et le melon ; du 1er mai 2024 au 30 avril 2025 pour 
le poireau et la laitue.

Source : SRISE Pays de la Loire - Enquête de conjoncture mensuelle légumes

Stades de commercialisation

Le stade expédition
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes téléphoniques pour des produits français destinés à des grossistes, 
des centrales d’achat ou à l’exportation. Les prix retenus sont observés à la sortie des stations de conditionnement 
et des entreprises d’expédition. Ils sont dits « logés départ ». 
 
Le stade de gros
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes en « face à face » réalisées auprès des opérateurs sur des marchés 
physiques : marchés d’intérêt national (MIN) ou assimilés à partir desquels des grossistes approvisionnent différents 
opérateurs servant le consommateur final (commerçants-détaillants, restauration, collectivités…). 
 
Le stade détail
Les relevés de prix se font pour tous les types de produits frais périssables présents dans les grandes et moyennes 
surfaces (GMS). Le panel RNM se compose de 150 GMS  (hyper, super, hard discount, magasin de ville) réparties sur 
l’ensemble de l’hexagone.

Indicateur de marché

Prix anormalement bas et crise conjoncturelle
Les cotations établies par les centres au stade expédition sont utilisées pour le calcul d’indicateurs de marché pour une 
liste de produits composée de 12 fruits et 13 légumes. Ceux-ci permettent de caractériser le marché des principaux 
produits du secteur et d’identifier les situations de crises conjoncturelles de manière objective.  
Le Code rural et de la pêche maritime, dans l’article L611-4, modifié par l’ordonnance n°2019-698 du 3 juillet 2019 - art. 8, 
définit une crise conjoncturelle en ces termes : 
« La situation de crise conjoncturelle affectant ceux des produits figurant sur la liste prévue à l’article L. 443-2 du code de 
commerce est constituée lorsque le prix de cession de ces produits par les producteurs ou leurs groupements reconnus 
est anormalement bas par rapport à la moyenne des prix observés lors des périodes correspondantes des cinq dernières 
campagnes, à l’exclusion des deux périodes au cours desquelles les prix ont été respectivement le plus bas et le plus élevé.»  
 
Nota : la mâche et le radis ne font pas partie de la liste des produits suivis.
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